cède au 
pouvoir dans 
leuphorie gé- 
nérale. 

Qu'en est-il 
dix ans plus tard du 
slogan de l’époque : 
«changeons la vie» ? 

De fait du change- 
ment nous en avons eu ! 

De plus en plus de pau- 

vres : RMistes, chômeurs, 
précaires, sans domicile fixe, 
TUC, SIVP... 

Pendant ce temps les nantis 

s'enrichissent toujours plus et les 
politichiens s’auto-amnistient pour les 

milliards qu’ils ont détournés. 

Les immigrés ne sont toujours pas 
considérés comme des citoyens à part 
entière. Ils n’ont pas les mêmes droits éco- 
nomiques, sociaux, électoraux... Ils n’ont 
jamais été aussi rejettés, contrôlés, expul- 
sés et méprisés. 

La justice, toujours aussi compréhen- 
sive à l'égard de ceux qui détiennent le 
pouvoir, et à l’égard de leurs chiens de 
garde (flics assassins), est de plus en plus 
sévère à l’encontre des défavorisés. 

Quant à l'appareil répressif (flics, vigi- 
les...) il n’a jamais été aussi important, 
omniprésent, terrorisant,... 

Dans un même temps, on assiste à un 
retour aux Valeurs réactionnaires (remise 
en cause de l’IVG, réécriture de l’histoire 
de la France à la gloire de son armée et de 
sa politique colonialiste). Mais on voit 
aussi se développer une mentalité indivi- 
dualiste, égoiste, arriviste,...pronant Tapie 
comme modèle. 

De tout cela l’extrême droite tire profit 
en clamant des solutions simplistes et en se 
présentant comme seule alternative va- 
lable. 

De tout cela on n’en veut pas ! 

Racisme, sexisme, nationalisme, fas- 
cisme, capitalisme... BASTA ! 


LE RACISME SELECTIF 


Les idéologies racistes sont en France 
liées à l'extrême droite (et ses 
composantes réactionnaires, telle la 
branche Pasqua) et il y a focalisation 
exclusive sur le Front national. Au 
contraire, les socialistes sont présentés, 
notamment par le biais de SOS Racisme, 
comme des antiracistes notoires. 

Cependant, au regard de la politique 
du PS et des déclarations de ses membres, 
il est clair que ces derniers pratiquent le 
racisme, non pas dans son aspect pur et 
dur (celui qu'utilise le FN), mais dansune 
variante sélective plus insidieuse. 

Les socialistes, tant au niveau 
juridique, social, économique, culturel, 
opèrent un tri entre le "bon" immigré et le 
"mauvais". Le "bon" est celui qui accepte 


JOURNAL RÉALISÉ ® 
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la précarité, le sous-emploi chronique et 
les salaires de misère (pour la grande 
majorité), le déłabrement des banlieues, 
celui qui brade sa culture d'origine par 
une assimilation aux valeurs occidentales, 
enfin celui qui ne revendique pas à chaque 
manquement au droit, et qui cherche 
surtout à se faire oublier. A l'opposé, le 
"mauvais" refuse l'assimilation forcée et 
le démantèlement de son humanité, 
ouvrant sa gueule en indiquant sa volonté 
d'émancipation vis-à-vis de la coercition 
générale. Par l'intégration pronée à cor et 
à cris sous un discours humaniste et 
fraternel, la gauche au pouvoir permet au 
"bon" Arabe, au "bon" Noir (l'élite) de 
s'insérer dans la société, leur laissant des 
chances de réussite - travail et 
reconnaissance sociale -, replâtrant 
hativement les cités, honorant leur bonne 
volonté par des places en vue (dans la 


"Je ne suis pas un numéro, je suis un homme libre." -le n°6- 


Dans l'île de la cité, sous la préfecture de 
police, au troisième sous-sol est hasé le 
poste de commandement de la préfecture. 
Trois brigades de quinze agents 
(ingénieurs), s'y relèvent 24h sur 24. De 
leurs consoles, ils contrôlent une centaine 
d'écrans TV, reliés à 193 caméras qui 
surveillent les carrefours stratégiques de 
Paris. Ils peuvent avoir à la fois une 
vision globale ( rassemblement) et précise 
(visages) de ce quise passe sur le terrain, 
certaines caméras étant équipées de zooms 
et d'un moteur permettant à la caméra de 
se déplacer sur son axe. 

Avez vous entendu parlerduS.U.R.F. ? 
Autrement dit le "système urbain de 
régulations des feux", c'est un système 
informatisé qui permet notamment devant 
une situation exceptionelle (manif, cortège 
officiel, accident) de déclencher un 
programme qui interdit aux véhicules 
l'itinéraire problématique. Si les feux ne 
suffisent plus au contrôle de la rue, les 
ingénieurs peuvent envoyer les 
compagnies de circulation. Ce système est 
en place depuis 1983, il concerne 200 


carrefours et 3500 feux, soit 1/3 des 
intersections de Paris. Des boucles 
électromagnètiques, dissimulées sous le 
bitume, enregistrent la vitesse des 
véhicules et l'encombrement des voies. 
Une armoire plantée sur le trottoir 
enregistre ces infos et les dirige toutes les 
cinq secondes à l'ordinateur central par fil 
téléphonique. Un ordinateur Hewlett 
Packard doté d'une mémoire vive d'un 
méga octet synthétise ces indications et les 
compare aux cinq programmes qu'il a en 
mémoire (circulation à la pointe du matin, 
du milieu de journée, à la pointe du soir, 
en début et fin de nuit et en milieu de 
nuit). Le cerveau électronique décide du 
programme à ordonner aux feux. Coût de 
cette installation (SURF uniquement), 94 
millions de francs. La maintenance occupe 
quarante techniciens et coute huit millions 
de francs supplémentaires par an. Une 
extension du système est prévue à 
l'ensemble des carrefours, coût de 300 
millions de francs avec dix ans de 
travaux. Le PC du SURF est installé, 
dans de vastes locaux souterrains, rue de 
Lutèce, devant la préfecture. 
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mouvance Harlem Désir) et des miettes du 
gâteau capitaliste... Défendant ses 
modèles parfaits, elle revendique alors un 
antiracisme éprouvé, se permettant de 
créér une dynamique vis-à-vis de la droite 
extrémiste, (regroupant à des fins 
électorales tous les humanos bon teint) et 
s'adjugeant la médaille de l'égalité et de la 
fraternité. 

Derrière cet écran, la réalité est toute 
autre. Reprenant le fameux "seuil de 
tolérance " cher à Mitterrand, le P.S. a 
mis sur pied (avec l'aide de la droite) un 
ensemble de mesures juridiques 
coercitives, telles la chasse aux 
clandestins et le renvoi au pays (rien à 
envier au charter de Pasqua), la double 
peine (de l'inégalité devant la loi aux 
conséquences humaines méprisées), les 
nouveaux réglements concernant l'octroi 
et les conditions pour les demandeurs 
d'asile politique ou rétugiés (quasiment 
jamais accordé). Ensuite, les socialistes 
ont développé à tout rompre le "problème 
de l'immigration", table ronde à l'appui 
(jusqu'au RPR) et travail des mairies P.S. 
: la suspicion est ainsi entretenue et les 
beaufs moyens s'en donnent à cœur joie. 
S'inscrit dans le même registre le 
manquement aux droits élémentaires (pour 
le travail, l'accès au logement social...), 
cela permettant de plus pour celui qui 
gueule de mettre en place une politique 
Sécuritaire fascisante, du contrôle 
d'identité au faciès aux vexations de 
commissariat et au remplissage des 
prisons; il suffit de se rappeler le plan 
Vigipirateoù, à grand renfort de médias 
aliénants, la gauche a posé l'équation 
Arabe = terroriste, d'où le contrôle de 
ceux-ci pour "sécurité d'Etat". 

Au niveau social, les reportages surles 
banlieues (chaînes publiques) insistent 
lourdement et exclusivement sur les 
colorations ethniques des prétendus 
casseurs, sans bien sûr expliquer la galère 
dans laquelle les gens vivent, en situation 
d'exclusion totale. Il en est allé de même 
pour l'histoire du tchador ou la 
contruction des mosquées. 

Enfin, hors de France, l'attitude 
envers les Dom-Tom (de St-Denis à la 
Kanaky) et les pays du tiers monde (que 
dire de la guerre) exploités, indique la 
façon dont la gauche conçoit le racisme 
Nord/Sud, que la remise d'une partie de la 
dette ne peut effacer. 

De plus, il faut rappeler que le droit de 
vote, quoi qu'on puisse en penser, pris ici 
en tant qu'effacement d'une inégalité, ne 
leur est toujours pas accordé, malgré des 
promesses démagogiques du P.S. et de 
Mitterrand, depuis plus de 10 ans. 

Le P.S. n'est qu'une expression 
déguisée des propos racistes lepenistes, et 
son antiracisme n'est qu'une illusion de 
façade. Bien plus, en reprenant sous des 
aspects plus propres les idées du FN, le 
P.S. joue la carte de l'escalade, les "petits 
racistes” se retrouvant avec bonne 
concience dans la politique socialiste, la 
droite haussant le ton, Le Pen réclamant 
les fours. Alors, Minute, dont l'ampleur 
facho atteint le zénith, accorde louanges et 

bons points à la politique raciste de la 
gauche : les racistes se retrouvent. 


HUMEUR DE CASSEUR 


Casseurs, casseurs, casseurs.. C'est 
de ce nom que les médias ont affublé les 
personnes qui Ont causé des violences au 
cours des manifs lycéennes. S'ils se sont 
tant évertués à tisser une légende autour 
de ces "casseurs", c'est que ces jeunes, 
violents, sont animés de sentiments qui 
peuvent choquer la bonne morale 
publique. 

Les manifestations des lycéens furent 
pour nous, "casseurs”, l'occasion de nous 
regrouper. Nous, casseurs, sommes de 
jeunes étudiants qui refusons de défiler 
sous l'égide de la JC ou de la FIDL. Nous 
refusons de nous faire manipuler par des 
politiciens enherbe prêts à négocier et à 
s'allier avec les flics; nous sommes des 
jeunes que la sélection a exclu du système 
scolaire; nous sommes des jeunes révoltés 
qui en ont marre de se faire jeter à cause 
de notre marginalité. 

Messieurs. les ordures au pouvoir, 
messieurs les journaleux désinformateurs, 
messieurs les petits-bourgois attachés à 
leur confort personnel, sachez que nous 
sommes casseurs et fiers de l'être! Vos 
magouilles et votre hypocrisie font germer 
en nous la haine, votre oppression attise 
notre colère. Le bruit d'une vitre qui se 
casse vous fait mal aux oreilles; la vue 
d'une chaîne qui se brise vous fait mal 
aux yeux; une jeunesse qui se rebelle vous 
fait peur. Nous foutrons la merde! Nous 
pillerons vos magasins qui étalent 
insolemment leur luxe; vous provoquez 
notre misère, vous nous empechez de 
jouir des biens que nos parents ont 
fabriqué. Nous réclamons justice pour 
nos frères travailleurs exploités, pour nos 
frères du tiers monde que vous laissez 
crever; nous réclamons vengeance pour 
les victimes de vos guerres stimulées par 
votre politique militariste et financées par 
vos banques. Nous refusons votre societé 
fliquée où les contrôles se systèmatisent, 
ou les bavures se banalisent. 


Un opprimé se laisse abattre ou se 
révolte. Malheureusement pour vous, car 
nous sommes du deuxième genre; 
malheureusement pour nous, car vous 
nous pourchassez. Sachez que tant qu'il 
nous restera, un souffle de vie, nous 
l'utiliserons pour résister à votre 
oppression; nous l'utiliserons pour faire 
triompher notre idéal de liberté. Ce ne 
sont pas vos promesses qui altèreront 
notre soif de justice, ce ne sont pas vos 
discours qui effaceront les bains de sang 
que vous avez répandu, qui justifierons 
ceux que vous préparez. 

Vous nous avez entraînés dans une 
impasse et nous sommes au pied du mur : 
nous détruirons ce mur construit sur le 
militarisme et l'inégalité pour batir une 
société meilleure. Notre colère est pure 
comme le cristal! Les textes des chansons 
du groupe Verdun deviennent nos 
slogans: "Balance tes pavés, écrase ces 
navets; casse les vitrines, fais en du verre 
pillé; devant le luxe hautain, ta misère 
s'indigne (...)Quand toutes les chaînes 
seront tombées, quand les prisons seront 
fermées, quand la misère et la torture à 
jamais seront abolies, l'amour sera notre 
étandard..." YO, notre haine sera le soleil 
qui fera s'évaporer votre société pourrie; 
ce soleil servira à faire éclore les fleurs de 
l'anarchisme. 

Casseurs de toutes les banlieues, 
unissons nous et construisons 
l'alternative. 
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ONDES DE CHOC 


La bande FM sera-t-elle bientôt totalement 
insipide ? 

A peu près tous les six mois des 
émissions sont suprimées, souvent les 
plus inovatrices, créatives et intéressantes. 
La médiocrité, le mercantilisme et la 
chasse à l'audimat des directeurs et 
programateurs en sont la cause. 


Arrivera-t-on au point où bientôt il faudra 
se rabattre sur certaines émissions de 
Radio France, dernières bouffées 
d'oxygène dans une soupe NRJiaque ? 


ONDES DE CHOC N°1 
(décembre 1990), Supernana a été 


Depuis 


démissionnée de son poste de 
programmatrice sur Aligre FM (on ne la 
pleurera pas), une vingtaine d'animateurs 
ont quitté la radio par solidarité, exit "Dog 
beat and lynics, l'émission de Rap-du DJ 
Rap Attack, exit l'émission raggamuffin 
de Lord Zeljko (depuis peu sur radio 
Nova). Trois nouvelles émissions ont fait 
une apparition éphémère, "communist 
eye" émission de faits de société au ton 
acide et à la programmation musicale 
originale, "fiction de nuit" émission 
délirante animée entre autre par Jérémy 
des Witches Valley et "The greatest 
cynetic bubble gum hits” émission 
psychédélique de Kim Witches. 


RADIO BEUR a viré "fusion dissidente" 
émission de Rock alternatif et reggae 
passé sur la fin au Rap après l'adieu des 
Bérus. 


"Les ondes parallèles" sur Canal 9, rock 
indépendant, ska, reggae, et plein de 
rubriques, a subit le même sort que ses 
potes de Radio Beur quelques semaines 
après, sur la même radio, éviction des 
"enfants électriques”, bonne émission 
rock et cela paradoxalement pour donner 
une coloration rock à la fréquence, dans le 
but de piquer des auditeurs à OUI FM et 
devenir plus insipide que cette dernière. 


Radio Flash MegastAre, radio pirate qui 
émettait depuis juin 1990, a été saisie en 
novembre 1990 sur plainte du CSA, les 
auditeurs dialoguaient partéléphone entre 
eux, c'était parfois intéressant (rappeurs 
en direct), souvent pénible (propos de 
potaches et sexiste de l'animateur et des 
auditeurs), quelquefois grotesque (les 
propos des résidus du JNR, groupuscule 
fasciste). 


Exit également "British Connection" 


émission de rock indépendant, ainsi que la 
radio qui l'hébergeait (Radio VAL), 
expulsée de son local par la Maire de 
MENNECY (dans le 91) et président du 
conseil général. 


Radio VAL. BP 58. 91540 MENNECY. 
Tel : 64 93 21 05 


Ondes de choc n°2 : feuille d'infos sur des 
émissions radio, disponible contre un 
timbre. 


L'AFFAIRE BOUDAREL 


1950, l'armée française mène une 
guerre coloniale féroce contre tout un 
peuple en Indochine. Des populations sont 
terrorisées, des villages détruits, des civils 
torturés... par la "glorieuse armée 
française". Une centaine de Français 
choisissent le camp des opprimés et 
rejoignent en l'occurrence le peuple 
vietnamien. 

1950, Georges  Boudarel, 
professeur au lycée Marie Curie de 
Saïgon, sympathisant communiste, rejoint 
le maquis Vietminh. Il y exercera les 
fonctions d'instructeur politique et de 
propagandiste, notamment, en 1953, 
auprès de prisonniers français. La France 
le condamne à mort, puis il bénéficie en 
1966 de la loi d'amnistie sur les délits en 
rapport avec les événements d'Algérie et 
d'Indochine. 

Aujourd'hui, il est un des 
meilleurs spécialistes universitaires du 
Vietnam et enseigne à l'université de 
Jussieu (Paris 7). Boudarel est, en ce 
moment, victime d'une campagne 
calomnieuse, animée par les milieux 
nationalistes et militaristes qui veulent 
réécrire l'histoire des guerres coloniales. 

L'extrême droite (en particulier 
l'Action française et le GUD) s'est 
emparée de cette affaire, ce qui lui a donné 
l'occasion de faire plusieurs descentes 
musclées sur les facs de Jussieu et 
Sorbonne. Celles-ci ont d'ailleurs donné 
lieu à de violents accrochages entre 
militants d'extrême droite et étudiants 
antifascistes sur le parvis de Jussieu, ces 
derniers ayant par deux fois repoussé les 
fascistes. Le summun a été atteint, lors 
d'une manifestation organisée par 
différents mouvements d'extrême droite, 
le 27 mars 1991. Mais les étudiants 


- antifascistes ont organisé la défense de la 


fac à l'appel du SCALP, du Collectif anti- 
autoritaire de Jussieu et de Reflex. Ainsi, 
ce sont plus de 250 personnes qui se sont 
retrouvées le mercredi soir pour attendre 
patiemment et en vain les fascistes. 

Nous ne cherchons pas à défendre 
Boudarel. Nous condamnons toutes les 
idéologies qui génèrent des camps de 
rééducation et tous les régimes qui en 
utilisent. Mais il n'est pas question de 
laisser l'extrême droite venir parader dans 
les lieux où nous sommes. 

Il est grand temps de vider les 
fascistes de nos lycées, de nos facs, de 
nos quartiers. Plus que jamais 


renvoyons les fascistes aux poubelles de 
l'Histoire. 


EMEUTES SOUS 
LES TROPIQUES 


L'île de la Réunion, petite colonie 
française située à 10000 km de Paris, est 
brusquement apparue sur les chaînes de 
télé nationales courant février/mars 91. Si 
calme à l'ordinaire, les émeutes qui s'y 
sont déroulées ont eu de quoi surprendre. 
La saisie de l'émetteur de Télé Free-Dom, 
une télé pirate qui émettait depuis 86, a été 
le détonateur d'un ras-le-bol général 
contre les inégalités sociales que subit la 
plus grande partie de la population. 


La Réunion : terre de contraste. 

On y trouve le plus grand nombre de 
payeurs de l'impôt sur la grande fortune 
proportionnellement au nombre 
d'habitants, mais aussi le plus fort taux de 
joueurs du Loto. Car la Réunion, c'est 
une minorité de fonctionnaires qui 
touchent jusqu'à 40% de plus qu'en 
France, des commercants qui s'en sortent, 
de nombreux parasites de l'import-export 
et des français venus en vilégiature. Mais 
c'est aussi 35% de chômeurs, 45000 
RMistes (pour une population de 500000 
personnes) et des dizaines de milliers de 
jeunes qui ne trouveront pas d'emploi en 
quittant le système scolaire. 

En effet, l'île vit au-dessus de ses 
moyens, véritable malade sous perfusion 
qui ne survit que grâce aux milliards que 
l'Etat y déverse chaque année. Dans ce 
climat de crise sociale et identitaire, un 
mégalomane français, Camille Sudre 
s'était lancé depuis plusieurs années dans 
l'installation d'une télé pirate. Une 
télévision bas de gamme, mais qui donnait 
deplus en plus la parole aux gens et qui, 
par conséquent s'était fait une place dans 
les foyers défavorisés. La volonté du CSA 
de faire taire cette télé pirate en faisant 
saisir l'antenne par les forces de l'ordre a 
été le détonateur de l'embrasement des 
banlieues de St Denis (la capitale). Les 
jeunes ont rapidement oublié la 
revendication de retour de Free-Dom à 
l'antenne et ont exprimé leur colère en 
s'attaquant, à coups de pierre et de 
cocktails molotov, aux magasins vendant 
des choses qu'ils ne pourront jamais se 
payer. Les forces de l'ordre (qui avaient 
reçu très rapidement des renforts de Paris) 
sont très vite devenues la cible des jeunes. 
Face à cette révolte, le pouvoir a envoyé 
sur place diverses personnalités, du 
ministre des Dam-Tom venu promettre 
des crédits, à la mère Mitterrand venue 
prêcher la bonne parole, en passant par 
Rocard lui-même venu affirmer haut et 
fort que l'ordre devait de nouveau régner. 
Mais celan'a pas empêché les jeunes de 
descendre à nouveau dans la rue pour 
s'affronter aux CRS et gardes mobiles et 
pour incendier quelques boutiques et 
voitures. 

Pour ces derniers, rien ne sera plus 
comme avant. Ni les mois de prison 
fermes distribués par la justice pour ceux 
qui ont été arrêtés, ni la mort d'une dizaine 
de personnes dans les magasins en feu, ne 
les fera regretter d'avoir dit au 
gouvernement français à leur manière leur 
ras-le-bol de cette société inégalitaire. 
Aujourd'hui à Vaulx-en-Velin, à la 
Réunion, à Sartrouville et ailleurs, plus 
que jamais l'heure est venue de lutter 
contre ce système de plus en plus 
inégalitaire et répressif. 


Banlieue Rouge’ 
La troisième référence sur le 
label Nada de François 
(Molodoï) est sortie, forte 
influence Béru, bons textes, 
une seule faute de goût dans les 
remerciements. ADG est 
remercié, or il ne faut pas 
ignorer que cet individu écrit 
dans Minute et est membre du 
Front National en Nouvelle 
Calédonie. 


Konk _. 
La Grosse Bertha publie depuis 
le 15 janvier (date du début de 
la guerre du Golfe) les dessins 
de Konk qui fait partie de la 
rédaction de National hebdo. Il 
dessina également pour le 
Monde et l'Evènement du jeudi. 
Il fut viré pour révisionnisme. 


+ LA FARCE TRANQUILLE œx 


10 Mai 1981 - 10 Mai 1991 : 10 ans que 
Dieu est aux Anges - 10 ans que Tonton ler 
règne sur nous ! 

Qu'en est-il des promesses et du chan- 
gement auquels des millions de gens ont 
cru et espéré il y a dix ans lors de l’acces- 
sion de Mitterrand au trône de France. (Il 
fallait bien être un peu naïf pour y croire, 
mais bon tout le monde peut se faire avoir 
191) 

Quel changement ??? 

10 ans de changement dans la continui- 
té : plus ça va, moins ça va ! 


Quel changement? 
L'exploitation sociale est toujours au- 
tant une réalité quotidienne. 


Quel changement ? 

On ne cesse de constater le développe- 
ment de l’exclusion sociale, de la galère, de 
la précarité et de la misère. 

On n'a jamais vu dans le métro. à Paris, 
autant de nouveaux pauvres obligés de 
faire la manche pour survivre. Aujour- 
d’hui, ce phénomène ne touche plus seule- 
ment des hommes d’une certaine tranche 
d'âge, mais également de plus en plus de 
femmes, de jeunes et de personnes âgées. 


On nous répondra que le gouvernement 
fait ce qu'il peut. qu'il a instauré le RMI. 
Mais ce serait oublier que c’est le gouver- 
nement socialiste qui en février 1983, a 
limité de façon draconienne le droit aux 
allocations des Assedic. laissant des mil- 
liers de gens sans ressources. 

Et nous parler du RMI comme d'une 
super avancée sociale, c'est vraiment se 
foutre de la gueule du peuple : comment 
survivre avec 2000 balles par mois ?! 

L’argument rendant la crise responsa- 
ble de la misère est bidon. Des milliards et 
des milliards sont gaspillés tous les ans no- 

tamment dans le luxe (Rolls, Palace, Off 
shore...) par les bourgeois et dans des 
opérations de prestige, par le gouverne- 
ment (voir par exemple les super récep- 
tions qu’il s'organise régulièrement pour y 
inviter la «Jet Society» et où sont engout- 
frées des sommes délirantes). 

Les socialos n’ont rien fait pour redis- 
tribuer le fric à des fins moins scandaleu- 
ses, pour arrêter la misère ! Normal : les so- 
cialistes font justement partie de ces clas- 
ses bourgeoises qui vivent dans le luxe et 
ils n’ont rien à foutre des fauchés. 

En fait, le RMI comme les restos du 
coeur permettent surtout aux socialos et 
autres bourges de continuer à vivre dans 
l’opulence en n'ayant pas trop mauvaise 
conscience et d'espérer que les pauvres 
seront reconnaissants des miettes qu’on 
veut bien leur laisser ! 


Quel changements ? 

Pendant que les pauvres deviennent 
encore plus pauvres, les riches n’en finis- 
sent plus de s’enrichir. (Les inégalités 
sociales augmentent sans vergogne). 

Le pouvoir du fric est toujours plus 
puissant, et un de ses pendants, le larbi- 
nisme se porte de mieux en mieux. Au pays 
du fric roi, les patrons et les bourges de- 
viennent encore plus arrogants et mépri- 
sants. 


LE CONSENSUS 


Au niveau du logement, quel change- 
ment ? 

Le problème est devenu de plus en plus 
délirant. Pour louer un placard à balais 
dans Paris, il faut maintenant payer des 
sommes exhorbitantes aux propriétaires et 
encore faut-il être heureux Elu et justifier 
d’un salaire quatre fois supérieur au loyer. 

Dans le même temps, on expulse à tour 
de bras des locataires d'immeubles mo- 
destes. On rase tout, on y recontruit essen- 
tiellement des bureaux et des immeubles 
de standing... 


Normal : ça permet d’encaisser de ju- 
teux dividendes et de «nettoyer» Paris de 
ses prolétaires. 

Conséquence pour les fauchés : 

- La majorité est condamnée à se relo- 
ger en très grande banlieue dans des cités 
ghetto et à se taper des heures et heures de 
transport pour aller bosser. 

- de plus en plus, certainement des 
milliers deviennent «sans domicile fixe», 
se retrouvent à la rue et dorment où ils 
peuvent quand ils ne sont pas délogés par 
les flics ou les vigiles. 

- D'autres enfin décident de squatter 
(100 000 logements vides dans Paris). Mais 
les flics de Tonton sont là pour les expulser 
manu militari : 

Pendant ce temps-là que font les socia- 
los ? 

Rien ! ou plutôt si : un des neveux de 
Mitterrand vient de se faire construire un 
palace de 1000 m2 ! 


Quels changements ? 

Il y a un changement depuis 10 ans qui 
doit bien faire plaisir au gouvernement so- 
cialiste et aux patrons, c’est la nette dimi- 


nution des luttes sociales. 


CA FAIT... 


Ceci est dû en grande partie au contrôle 
social qu'est capable d’exercer le P.S. qui 
(tel une pieuvre) dirige de nombreux syn- 
dicats, organisations ou associations sou- 
vent rivales, mais toujours à la solde de tel 
ou tel courant du P.S. Et parce qu’il est 
encore capable d'entretenir parmi une partie 
des gens l'illusion qu’il est plus apte que la 
droite à répondre aux aspirations sociales 
de la population, il parvient encore à em- 
bobiner son monde et à désamorcer bien 
des mouvements de contestation. Pour ce 


faire, il nous balance toujours ses discours 
démagogiques parfois agrémentés d’une 
petite aumone si cela chauffe de trop (Vaux- 
en-Velin, mouvement lycéen, Sartrouville, 
Ile de la Réunion...). 

Si l’autre raison à la diminution des 
luttes sociales est l’accroissement de la 
crise et du chômage qui servent de menace 
contre les salariés trop combatifs, il faut 
aussi parler de l’évolution des mentalités 
vers le fatalisme et l’individualisme égo- 
centrique ! 

Cette évolution est due au développe- 
ment d’une idéologie rampante et non 
déclarée, véhiculée par la «culture» domi- 
nante (média, TV, Top 50,pub....) et faisait 
l'apologie de l’individualisme bourgeois, 
de la marchandise, du fric, du capitalisme, 
de la compétition, de l’exclusion, du sécu- 
ritarisme... 

Dans ce monde où domine le pouvoir 
du fric, tout est devenu marchandise ascep- 
tisée, empaquetée, prête à vendre, même 
Paventure, le voyage ou la culture ne sont 
plus abordés que comme marchandises. Et 
la solution que nous propose cette idéolo- 
gie pour oublier l’ennui endémique dans 
lequel nous vivons, c’est de s’imprégner de 
fatalisme et d’individualisme et d’essayer 
de consommer toujours plus de marchan- 
dises aussi nouvelles que dérisoires. 


Quels changements ? 

Pendant 9 ans, Mitterrand a armé et sou- 
tenu Saddam Hussein qui déjà tyranisait et 
massacrait les populations kurde, irakienne 
et iranienne. 


Saddam Hussein était alors considéré 
par notre gouvernement comme lami de la 
France et non pas comme un dictateur. 

Si Mitterrand a subitement changé son 
fusil d’épaule et nous présente maintenant 
Saddam Hussein comme un nouvel Hitler, 
ce n’est que pour mieux participer en tant 
que vassal de Bush, à l’établissement de la 
Pax Americana et donc à un nouveau 


massacre du peuple irakien. 

Busherie où des dizaines de milliers 
d’Irakiens (civils ou soldats enrolés de 
force) sont morts pour la plupart grillés vif 
par des armes chimiques qui ne portent pas 
leur nom : les bombes à effet de souffle. 

Là, nous avons eu droit à une série d’ex- 
pressions soft pour désigner des choses pas 
belles du tout, telles que des bombarde- 
ments de population : « dommages collaté- 
raux», «Opération chirurgicale» ou encore 
«traitement d’objectifs»… 

Quant au massacre des kurdes, com- 
ment ne pas s’interroger sur les véritables 
intentions des occidentaux et leurs alliés ? 

On peut, en effet, s’étonner de ce sou- 
dain élan de solidarité envers les Kurdes, 
alors que ces derniers, depuis des décen- 
nies, ont été et sont encore opprimés et 
massacrés par différents Etats (Turquie, 
Irak, Iran, Syrie, URSS), sans que cela ne 
change la bonne conscience des Etats oc- 
cidentaux. 

En 1988, 5000 Kurdes furent gazés à 
Al Habja à l’aide d’avions français et de 
gazs allemands. Et c’est seulement le 6 
mars 91 (donc après la guerre du Golfe) que 
"O.N.U. a exprimé sa «grave préoccupa- 
tion» à ce sujet. 

Pourquoi ce délai de 3 ans, alors qu’il ne 
lui a fallu que 24 heures pour réagir à 
l'invasion du Koweit ? 

Parceque les Etats-Unis et la France 
(alors occupée à armer l’Irak) avaient jus- 
qu’alors refuser de parrainer le projet de 
résolution. 

Comment ne pas se demander si les 
alliés n’ont pas simplement cherché à inci- 
ter les Kurdes à se rebeller contre Saddam 
Hussein pour les envoyer à un casse-pipe 
inévitable. 


Et ceci afin d’en tirer des bénéfices 


politiques (à l’aide d’une surmédiatisation) 


- bien montrer que Saddam Hussein est 
un fou sanguinaire; 

- imposer et conforter la Pax América- 
na; 

- faire oublier les massacres commis par 
les alliés contre les populations irakiennes 
pendant la Guerre du golfe en jouant les 
champions de l’aide humanitaire. Ceci alors 
que les sommes dépensées pour aider les 
Kurdes sont dérisoires comparées aux di- 
zaines de milliards de dollars engloutis 
dans la guerre. 


Quel changement ? 

Saddam hussein n’est pas le seul dicta- 
teur à avoir été soutenu et armé par la 
France, à travers le monde. La politique de 
la France dans le tiers monde a toujours été 
de favoriser l'installation de régimes à sa 
solde. Ainsi, grâce à sa politique impéria- 
liste et néo-colonialiste, la France qui 
continue à s’enrichir sur le dos du tiers 
monde, est complice de la Banque mon- 
diale et du Fonds monétaire international 
qui accentuent leur chantage économique 
et asphyxient les populations du tiers 
monde. Ainsi, en 1988, l’ensemble du tiers 
monde endetté a déboursé en intérêts et 
remboursements 50 milliards de dollars de 
plus qu’il n’en a reçu. 


Quel changement depuis 10 ans en ce 
qui concerne la «justice» ? Disons plutôt en 
ce qui concerne l’appareil répressif. 

La peine de mort a été abolie. Certes et 
alors ? L’Etat (la justice et la police) conti- 
nue à assassiner sans vergogne ! 

A présent, l Etat préférant l’isolement 
carcéral à la guillotine, ce sont des centai- 
nes de personnes qui meurent à petit feu en 
isolement total (autrement dit la torture 
blanche), privées de tout contact sensoriel 
et humain. Plus besoin de détruire l’indivi- 
du physiquement, on cherche à le détruire 
mentalement. La menace de l’isolement 
pèse sur les détenus afin de les obliger à se 
soumettre à l’ordre pénitentiaire. Cette mort 
lente et soft (le sang ne coule pas et il ny a 
pas de condamnation à mort officielk}ne 


touche pas la bonne conscience de nos 
socialos. Et comme très peu de gens ont 


conscience de se qui se passe à l’intérieur 


des prisons, Tonton peut entretenir l'illusion 
qu’il a oeuvré pour l’>humanité». 

Un autre moyen de rétablir la peine de 
mort est l'exécution sommaire. 

Ainsi, en Kanaky, en 1984, Eloi Macho- 
ro et Marcel Nannoro ont été «neutralisés» 
par les tireurs d’élite du GIGN, sur ordre 
venu d'en haut (Pisani, l’envoyé de Mitter- 
rand). Le terme «neutralisé» fut le terme 
officiel, là encore, on fait dans le soft : on ne 
dit pas «condamnés à mort» ou «abattus 
comme des chiens». Ce fut pourtant le cas ! 

Quatre ans plus tard, le gouvernement de 
la cohabitation battit le record à Ouvéa avec 
19 morts, dont plusieurs furent exécutés 
après s’être rendus. Le GIGN, si cher à 
Mitterrand, commandant en chef des ar- 
mées était encore de la partie. 

Encore un exemple avec la mort d’un 
photographe à Aukland lors de l’attentat 
contre le Rainbow Warrior, attentat com- 
mandité en très haut lieu (suivez mon re- 
gard). 

La majorité des exécutions sommaires 
portent elles aussi un nom soft : «bavures». 
Ceci afin de nous faire croire que l’assassi- 
nat chaque année de dizaines de personnes 
est le fait d’accidents ou de dérapages de la 
part des flics. Pour un «Malik Oussekine» 
asssassiné, ce sont tous les ans des dizaines 
de gens essentiellement des jeunes et des 
immigrés qui sont exécutés par des flics ou 
des vigiles afin que l’ordre règne ! 

Dans la plupart des cas les responsables 
de ces exécutions n’ont évidemment jamais 
été condamnés par la justice et même rare- 
ment inquiétés. 


AIN 


IAT. 
GLAU 


Quels changements ? 

La loi «anti-casseur» a bien été suppri- 
mée, mais rétablie dans les faits de façon 
insidieuse et inavouée. Encore récemment, 
de nombreuses personnes ont été sévère- 
ment condamnées, alors que leur seul tort 
est d’avoir traîné après des manifs ! 

Si la justice est toujours aussi «compré- 
hensive» à l'égard de ceux qui détiennent le 
pouvoir (pouvoir politique et pouvoir du 
fric) et à l’égard de leurs chiens de garde 
(flics, vigiles,...) elle est de plus en plus 
sévère à l’encontre des défavorisés. 

Ainsi pendant que nos politichiens s’au- 
to-amnistient pour des détournements de 
plusieurs milliards de francs, une personne 
qui est prise à voler un pantalon se voit 
condamnée à plusieurs mois de prison avec 
sursis et une très forte amende. 

Į! ne faut donc pas s’étonner de lac- 
croissement du nombre de détenu(e)s en 
France, 52000 environ actuellement. 

Il ne s’agit pas d’une justice à deux 
vitesses comme on l'entend dire parfois. 
Ou plutôt si : une marche avant et une 
marche arrière ! La fonction essentielle de 
la justice et de la police a toujours été de 
protéger l’ordre établi. Et en 10 ans cela 
n’a pas changé ! 

C’est pourquoi on peut constater une 
nette augmentation du délire sécuritaire : 
de plus en plus de flicage, de répression, de 
vigiles, de commissariats de quartier, d’îlo- 
tiers... Ceci s’accompagnant du dévelop- 
pement de l'idéologie sécuritaire par l’ Etat, 
les médias,...(le plan Vigipirate en est une 
bonne démonstration). Idéologie sécuri- 
taire reprise par toute une partie de la 
population (beaufs en tête) qui se précipite 
dans les armureries et les magasins 


d’alarme et devient de plus en plus parano. 

Ainsi, les premiers à s’en prendre plein 
la gueule sont encore une fois les immigrés 
: contrôle au faciès généralisé, expulsion 
de France des étrangers sortants de prison 
(double peine), camps de rétention, chasse 
aux immmigrés rendus clandestins par la 
politique d’exclusion du gouvernement, 
multiplication des crimes et agressions 
racistes. 

Tout cela accompagné de discours anti- 
immigrés de la part de tous les politichiens 
(Mitterrand parlant de seuil de tolérance 
pour l’immigration..) et de reportages, 
par les médias, présentant les Arabes 
comme des fanatiques (pendant la guerre 
du Golfe, par exemple). Ceci a comme 
conséquence directe la banalisation du 
racisme à tous les niveaux de la société. 


Quels changements ? 

Tout ce que nous venons de décrire de 
cette transformation de la société en dix 
ans, est dû à l’évolution générale du capi- 
talisme et à la gestion socialiste de celui- 
ci. Cela à eu pour conséquence de créer un 
terrain propice au développement de théo- 
ries et pratiques encore plus racistes, sécu- 
ritaires, d’exclusions, égocentriques, et 
fascisantes. Il n’est donc plus étonnant 
qu’un parti comme le FN qui obtenait 
environ 1% aux élections en 1981 tourne 
actuellement à 15-20%. De plus, le FN 
entraîne dans son sillage tout un tas de 
groupuscules fascistes et violents. Nous 
n’oublions pas que l’ascension de Le Pen 
est également due aux nombreux coups de 
pousse que lui a offert Mitterrand. Voir, 
par exemple, la lettre que lui a adressé 
Tonton en 1983, l’assurant de son soutien 
pour qu’il puisse accéder plus souvent aux 
émissions TV. Suite à cela, Le Pen eut 
droit en 1983 à deux émissions télé entiè- 
rement consacrées à lui, où il put exposer 
ces théories racistes et d’exclusions. A la 
même époque, d’autres groupes comme 
ceux de l’extrême gauche et les écolos, qui 
électoralement faisaient ou mieux ou au- 
tant, n’eurent pas droit à un tel cadeau de 
la part de Tonton. A cela rien d’étonnant : 
Le Pen est bien embarrassant pour la droite 
classique qui ne sait pas trop comment se 
positionner officiellement (guéguerre ou 
négotiation, en fait elle pratique les deux). 

De plus, la montée du FN sert de pré- 
texte à l’apparition de discours et de prati- 
ques de plus en plus racistes, sécuritaires et 
réactionnaires de la part du gouvernement 
(et de tous les politichiens) qui les justifient 
par le fait qu’il faudrait combattre Le Pen 
sur son terrain. 

Mais surtout, Mitterrand (aidé en cela 
par des associations qu’il subventionne et 
contrôle, comme SOS-Racisme et France 
Plus) peut ainsi agiter l’épouvantail Le Pen 
quand il en a besoin, afin de faire revenir à 
lui tous les déçus du socialisme à la fran- 
çaise et autres dégoutés de la politique, qui 
naïvement pensent encore que le PS est le 
rempart contre le fascisme ! Or, à une 
époque où plus grand monde ne croit aux 
élections, un tel atout/joker est bien prati- 
que. 
Mitterrand veut, en fait, nous mettre 
dans une situation où nous aurions lim- 
pression de ne plus avoir que deux choix 
possibles : ou lui-même ou Le Pen. 

(La nouvelle devise de Dieu : «Après 
moi le déluge»). 

Ainsi, toute critique ou toute action 
sociale, qui se verrait qualifiée de destabi- 
lisatrice pour Tonton ler, sera présentée 
comme faisant le jeu du FN. 

Le but est donc clair : dissuader toute 
une partie de la population (notamment les 
plus défavorisés) de tenter toute remise en 
cause de l’ordre social. Ainsi, s’il est déjà 
net que Mitterrand et Le Pen se servent mu- 
tuellement l’un de l’autre, il apparaît à 
présent clairement qu’ils forment un cou- 
ple fort utile aux patrons (et aux bourges en 
général), qui ne souhaitent qu’une chose : 
la neutralisation, si ce n’est la disparition 
des luttes sociales et le renforcement de 
lordre social établi. 

Or, nous avons déjà vu que, depuis 10 
ans, le PS a eu un rôle prépondérant sur la 
raréfaction de ces luttes sociales. Il révèle 
donc être l’un des meilleurs artisants de la 
pacification sociale. 


La pacification sociale consiste à con- 
trôler, neutraliser ou stopper les velléités 
de lutte contre l’ordre établi. Le mot «paci- 
fication», terme militaire désignant l’acte 
de réduire une rébellion dans une région, 
nous semble mieux approprié que le mot 
«paix» qui dans l’inconscient collectif est 
associé à l’absence de violence. Or, s’il y 
a peu de luttes, il y a toujours autant d’ex- 
ploitation sociale : ce qui est une des for- 
mes les plus répandues et les plus insidueu- 
ses de la violence. 

Le PS est le champion de la politique 
«soft» qui consiste à changer les apparen- 
ces pour les présenter comme plus «humai- 
nes» et plus sociales sans changer pour 
autant la réalité (comme nous avons pu le 
constater au long de ce texte). 

Ainsi, et avec l’aide de gadgets (mé- 
dias, idéologie rampante citée plus haut, 
syndicats, SOS-Racisme...) servant à 
neutraliser, si ce n’est contrôler, les mou- 
vements sociaux ou les esprits, il parvient 
encore à embobiner suffisamment de 
monde en maintenant l'illusion d’être, 
malgré tout, le réprésentant de la politique 
la moins pire et la moins «antisociale». 

Mitterrand a parfaitement compris que 
le capitalisme a beaucoup mieux à faire 
que de s’imposer systématiquement par la 
force, dont l’emploi risque toujours, en 
retour, d’être générateur de troubles so- 
ciaux. Ceci dit, toutes nos «belles démo- 
craties» occidentales ont prévu, en cas de 
rébellion sociale importante, des «états 
d'urgence» tels, qu’ils n’ont rien à envier 
aux dictatures du tiers monde. 

L'intérêt du capitalisme est de s’impo- 
ser dans les esprits, par l'illusion, l’aliéna- 
tion et l'idéologie rampante (citée plus 
haut) en parvenant à l’adhésion du plus 
grand nombre à un consensus social (basé 
sur l’idéologie du «moins pire»). 

L'usage de la force ne sera, alors, plus 
réservé qu’à l’encontre des rebelles au 
consensus et à l’ordre social. 

C'est ainsi, par cette politique soft, 
qu’il peut espérer réaliser la pacification 
sociale généralisée, afin que l’exploitation 
puisse continuer tranquillement, sans que 
personne n’y trouve à redire. 

En s’affirmant auprès des patrons 
comme le champion de cette pacification 
sociale, Mitterrand s’est révèle être à 
l'avant-garde du capitalisme moderne. 


. DES CONS 


SANS SOUS /... 


C’est grâce à cette politique du «soft» qu’il 
a réussi le tour de force qui consiste à 
pratiquer une politique qui accroît les iné- 
galités sociales, tout en neutralisant les 
luttes sociales. 

Mais il est ridicule de croire la situation 
désespérément bloquée. Si cette politique 
du «soft» et de la pacification sociale a pu 
fonctionner un temps, le gouvernement est 
allé trop loin. Trop de gens, de plus en plus 
pauvres, commencent à ne plus vouloir se 
laisser manipuler impunément. Déjà des 
cités se mettent à se révolter. 

Mais, depuis longtemps, le capitalisme 
sait jouer en fonction des événements et 
des crises avec ces deux cartes que sont la 
«démocratie libérale» et la dictature. Et 
pour ne pas laisser Le Pen tirer profit de 
cette situation de crise, il nous faudra 
développer une critique globale qui per- 
mette de lutter contre les causes qui ont 
permis l’ascension du FN : le capitalisme 
et sa gestion par le PS. Le FN, même s’il 
est menaçant, n’est qune des tares de ce 
capitalisme, dont le PS s’est révélé être le 
meilleur garant. Aujourd’hui, la gauche et 
la droite c’est la même merde ! 

L'espoir de contrer le FN, tout comme 
l’espoir de changer radicalement la socié- 
té, ne viendra que de la coordination de 
toutes celles et de tous ceux qui s’auto- 
organisent de manière autonome, hors de 
toute logique de parti, pour créer une force 
capable de lutter contre le racisme, le 
sexisme, le fascisme, le capitalisme, le na- 
tionalisme, la pacification sociale. Dans le 
but de créer une société où les mots : exploi- 
tation, fric, flic, classe sociale, Etat, salariat, 
hiérarchie, culte de la personnalité, déléga- 
tion de pouvoir, «Oui patron», marchandise 
et ennui ne serviront qu’à décrire le passé ! 


DERIVE DU SOFT 
TOTALITARISME 
AU FASCISME 


Un tel sentiment d’écrasement, d’im- 
puissance stérile face aux pouvoirs, face à 
la volonté cybernéticienne (1) de régenter, 
de dominer, d’écraser….comme s’il était 
impossible d’affronter le regard immaté- 
riel de Dieu, de l’Autorité, du Système. 


La soumission se laisse vivre, comme 
une seconde nature, semblable à une greffe 
qui aurait trop bien pris. A tel point, que 
lacte de révolte, l’homme libre, passent 
pour des erreurs, des errants, des égarés. La 
laideur humaine se dégage alors claire- 
ment. 

Ce qui est en cause dans la lutte anti-fas- 
ciste, dans l’odyssée anarchiste, c’est la 
destruction du principe d’autorité, autre 
terme du couple ambivalent soumission/ 
autorité. Présence consciente et incons- 
ciente (comme une inscription dans les 
gènes), structurelle et vécue comme natu- 
relle, normale, ce principe multiforme 
émerge, se dégage de nombres de nos atti- 
tudes parfois les plus anodines. A considé- 
rer que les «besoins» idéologiques répon- 
dent à des structures, des attentes psycho- 
logiques (à une structure caractérielle, à 
une personnalité autoritaire (2)...), la lassi- 
tude, le désespoir gagnent : les masses dé- 
sirent le fascisme, des hommes jouissent 
d’être soumis. 

De la servitude volontaire en milieu hu- 
main. 

… Servitude ou «liberté» rétrécie au point 
de ne plus signifier que l’amour du sym- 
bole de l’unité collective : le chef, Dieu, le 
Fuhrer. Le fascisme, les Pouvoirs usent et 
abusent de la production de symboles, de 
fantasmagories d’unité collective, de cet 
imaginaire collectif favorable à la «fusion» 
sécurisante dans un espace étatique où 
d’Autres prévoient, organisent (3). Un 
exemple de totem unificateur? Le concept 
de nation. La nation, métaphore du moi pa- 
thologique, autistique, image de l’identité 
précaire à préserver. L’inconscient collec- 
tif peut aussi se fixer sur un symbole que 
l’on rendra omniprésent : la croix gammée. 
Le freudo-marxiste Wilhem Reich offre 
une belle lecture de l’impact psychologi- 
que de ce symbole (4). La symbolique de la 
croix gammée constituerait une représen- 
tation fantasmagorique de l’unité, de la 


fusion, à l’image de ….. l'amour. Sur ce 
fond rouge, violent, fort (menstruel?) s’isO- 
lent deux corps enlacés (la svastika) dans 
un cercle blanc (5). Image offerte, propice 
aux Com pulsions psychotiques collectives 
négatrices de l’individualisation. Le fas- 
cisme est en germe dans bon nombre d’ins- 
titutions des démocraties occidentales (et 
qui ne leurs sont d’ailleurs pas propres). De 
la même façon, il s’adapte aisement à une 
structure caractérielle forgée par une his- 
toire fondée sur la domination. Institutions 
et psychologie forment un jeu, un mouve- 
ment, une danse dialectique. Une «harmo- 
nie» dysharmonieuse se forme entre la 


propension du pouvoir à phagocyter 


l’homme, à être vécu par les structures de 
domination. 


Rapports et structures de domination 


aujourd’hui médiés par la figure inhumaine 
du technocrate, prêtre insipide, insigni- 
fiant, diaphane, vague espèce d’irisation 
de poussière d’homme sur le Système. Les 
pythies du cybernétisme marquent l’ère de 
la technocratie; ère qui de part les structu- 
res de pensées qui la génèrent et celles 
qu’elle produit s’oriente dans un premier 
temps vers un «soft totalitarisme». D’au- 
tant plus soft qu’il n’est pas vécu comme 
totalitaire, puisqu’il apporte le bien-être, le 
rien-être consumériste, flattant le moi par- 
ticipationniste (une élection par-ci, un cercle 
de qualité par là, l’auto-aliénation partout ) 
et se présente comme achèvement de l’hu- 


Les luttes présentes et celles à venir 
auront pour objet la destructuration des 
structures de domination, l’antifascisme 
en sera partie prenante. 


Albert CAMUS : «la seule chose que 
puisse faire l’homme dans ce monde ab- 
surde, c’est prendre conscience de sa vie, 
de sa révolte, de sa liberté.» 


Thierry «JESUS» 


NOTES : 
{1} Cybernétisme : propension au contrôle total 


et absolu des individus par la société surrépréssive. 


Le concept de cybernétisme doit être entendu à 


laune de ces petits mécanismes autostants, qui une 


fois remontés fonctionnent d'eux mêmes. En d'au 
tres termes, les structures de domination et d'aliéna- 
tion de la société surrépréssive seraient largement 
auto-suffisantes. La société est surrépréssive en ce 
sens qu’elle impose undegré de répression incompa 


rable avec celle nécessaire à la vie collective. 


{2) Th. ADORNO, La personnalité autoritaire. 

(3) Production favorisée par l'émergence des 
médias propres au harcèlement. 

(4) Psychologie de masse du fascisme, 

(5) Wilhem REICH entame unc généalogic de la 
svastika à travers ses origines indo-européennes pour 
étayer sa thèse. 
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ANTIFASCISME : 
INVESTISSEMENT 
QUOTIDIEN ? 


Un article dans le Reflexes de février 
(N°33) sur l'antifascisme et 
l'investissement quotidien notait, au sujet 
du SCALP, que le passage d'un état de 
consommateur à celui d'acteur et 
l'élaboration d'une force collective 
structurée restent très difficile à opérer. 
Selon l'article, une des raisons du nom 
investissement, du refus du militantisme 
est que, pour les jeunes scalpeurs, "l'idée 
de sacrifier son temps à une cause dont on 
ne voit pas les résultats immédiats est 
inutile". Mais ce n'est pas tellement qu'on 
ne voit pas les "résultats" qu'ils soient 
immédiats ou éventuels, mais surtout on 
n'en parle pas. Ce vide du discours, ce 
manque de débats, de perspectives de 
projet politique commun, c'est peut-être 
aussi là que se trouve la cause du non- 
investissement "en tant qu'acteur” des 
jeunes. Ce refus du "discours" a été voulu 
par certains qui, influencés par 
“l'apolitisme" des jeunes de 1986, ne 
voulaient pas les effrayer (?). Alors on en 
reste au FN=NAZI, la jeunesse emmerde 
le Front national... 

Mais on ne regroupe pas les gens 
indéfiniment autour de slogans ou de 
logos, au bout d'un moment ça passe. La 
mode c'est bien, jusqu'au jour où c'est 
démodé (la petite main de SOS-Racisme et 
dans. une moindre mesure l'indien du 
SCALP). D'ailleurs, le rock alternatif, qui 
a contribué à l'émergence des SCALP 
(beaucoup de groupes se sont créés suite à 
des concerts dans toute la France), risque 
s'ils ne peuvent dépasser ce cadre, de les 
cantonner dans un champ d'action très 
limité. Si on apparaît uniquement dans des 
lieux dit "alternatifs", dans les concerts, 
dans les squatts, on se coupe de beaucoup 
de monde, qui tout simplement n'aiment 
pas le Rock alternatif, ou ne squatte pas. 
On se coupe encore quand on voit que 
dans la presse antifasciste "radicale" 
(Reflexes, Apache... .) le ou la jeune 
antifasciste est toujours représenté(e) en 
punk ou redskin (coupe de cheveux 
délirante, perfecto, badges,...). C'est 
sympa mais qui se reconnaît et qui va-t-on 
toucher ? 

La question qui se pose : en direction de 
qui on milite : les jeunes en "général" ou 
bien est-ce-qu'on se restreint à un ghetto 
où tout le monde est convaincu (de quoi 
au fait ?). 

Quand on se restreint à un "ghetto", 
l'activité principale des groupes devient 
l'organisation de concerts-débats (peu 
viennent aux débats d’ailleurs). Après on 
se plaint du réflexe de consommateur du 
public "alternatif", pourtant rien 
d'étonnant : on lui organise des concerts 
(pas chers), on lui sert des bières (pas 
chères) et qu'est-ce-qu'on lui propose ? 

Si on veut pouvoir élaborer des projets 
plus conséquents, il faut repenser 
l'organisation des groupes en termes 
"sérieux" (pourquoi pas des délégués pour 
une réelle coordination entreles groupes, 
par exemple). Sans cela on reste dans le 
vague, où l'on ne communique que par 
rumeur et où l'on fonctionne avec une 
hiérarchie implicite, ce qui rend les 
structures très dépendantes de quelques 
individus. 

Prendre en compte la situation idéologique 
de notre période, c'est-à-dire, prendre 
conscience du désastre, ne veut pas dire 
pour autant que l'on doit proscrire les 
débats de fond dans les groupes. Au 
contraire. Cela éviterait peut-être de lire 
des textes ou interviews de groupes ou 
d'individus révisionnistes dans une presse 
proche des antifascistes radicaux 
(Alternative Libertaire,...). En tout cas, 
cela permettrait peut-être d'arrêter une 
position commune pour condamner ceux 
qui les publient ou les invitent. 

Appeler au travail de quartier, c'est bien, 
mais expliquer pourquoi choisir ce terrain 
de lutte plutôt qu'un autre, dans quelle 
perspective … En somme, ouvrir le débat 
serait mieux. ZIP 


LPS: CA à 


REFLEXE S N°33. 


Nouveau numéro Refoes, au som- 
maire : banlieue (exclusion sociale, 
violence, Résistance des Banlieues), 
GLADIO, prison, dossier extrême 
droite en Europe de l'Est, Pays Bas- 
que, immigration (double peine, droit 
d'asile), antifascisme (SCALP, Alle- 
magno, sémantique de Le Pen, Espa- 
gne), Irlande, interview du groupe 
Anarcho-punk-Traou Mad Rennais. 
Toujours aussi indispensable. 
REFLEXES. 14, rue Nanteuil. 75015 
Paris. 


DOSSIER GLADIO 

Ce livre retrace la découverte en 
Europe occidentale de réseaux clan- 
destins de combattants (gladiateurs), 
visant à s'opposer par tous les moyens 
(y compris militaires ou terroristes), à 
l'expansion du communisme en Eu- 
rope occidentale. Ces réseaux «stay 
behind», participèrent à bon nombre 
de complots {coup d’ Etats : Loge P2, 
Solo, Borghèse, Rose des Vents... At- 
fentats spectaculaires : massacre de la 
Piazza Fontana, gare de Bologbe, 
tueurs du Brabant, etc.) qui mirent en 
plusieurs occasions en danger les dé- 
mocraties belge et italienne. 

Ce livre écrit par un collectif de jour- 
nalistes belges est indispensable à 
la compréhension de ce côté ci du 
rideau de fer, de l’histoire secrète 
de la guerre froide. 

Editions EPO. 


-Diffuseur-distributeur <- Rabelais — 


diffusion. 84, Bd Joffre. 92340 Bourg- 
la-Reine. 

Par correspondance : REFLEX. 14, 
rue Nanteuil. 75015 Paris. 

Prix : 120 Francs. 


ATTENTION! 

Le label K7 «Drapeau Noir», le zine 
«Kontestation Anarchiste», la «Frac- 
tion Anarchie-Paix-Liberté», le 
«mouvement des partisants du moin- 
dre effort» sont le fait d'un individu 
du Mans qui a créé il y a quelques 
mois le «FRONT NATIONAL SO- 
CIALISTE LIBERTAIRE» qui s'op- 
pose à l'immigration extra-euro- 
péenne, qui est antisémite... Cet illu- 
miné à beaucoup de contacts avec des 
zines, groupes, labels qui ignorent 
son côté plus que craignos. Pour plus 
d'infos nous tenons à disposition un 
texte accablant. 


À noter la sortie de 2 nouveaux re- 
cueils de dessins. 

«Et si on passait à autre chose ? » 
de GIL. 

Prix : 50 francs. REFLEX 14, rue 
Nanteuil. 75015 Paris. 

«Peutit Keupon» de TAPAGE 
(1986-1989) 

48 pages. 25 francs. 

SSDM BP 22. 75660 Paris cedex 14. 


HARA KIRI 

Le journal satyrique et humoristique 
Hara Kiri est définitivement mort. Il 
a été racheté par lex rédacteur en 
chef du «Choc du mois» ot _ 


d'extrême droite). 


Directeur depublication : Ralf Wichir 
Dépot légal : 
ISNN: en cours 
Commission paritaire : 


à parution 


en cours 


SCALP, 
BP 66, 94501 CHAMPIGNY CEDEX 


LA GUERRE EST FINIE 
: LAQUELLE ? 


En quarante jours, ce sont au moins 
100000 Irakiens qui ont été massacrés par 
les bons soins de l'ordure yankee et deses 
alliés. Un massacre dont on nous a 
soigneusement caché la réalité derrière une 
guerre présentée comme un grand jeu 
vidéo. Les laquais du pouvoir qui 
présentaient le journal de vingt heures 
arboraient une mine radieuse avant de 
nous montrer les "feux d'artifice" 
illuminant Bagdad. Il est vrai que des 
images montrant les victimes carbonisées 
par les bombes au napalm ou par les 
fameuses "fuel air explosiv" (FAE) 
auraient pu couper l'appétit aux 
télespectateurs ! La guerre est sale, mais 
CNN la rend propre ! 

Il est clair que les Etats-Unis ne voulaient 
pas une simple victoire mais une 
humiliation. L'écrasement de l'Irak devait 
servir d'exemple aux peuples du Sud au 
cas Où ceux-ci manifesteraient un 

quelconque désir de bouleverser l'ordre 
mondial imposé par l'Occident depuis la 
décolonisation. Personne n'est dupe : la 
guerre n'a pas été faite dans le but de faire 
respecter le droit international, mais parce 
qu'elle servait les intérêts occidentaux. 

Ceux des américains en premier lieu, ce 

qui explique qu'ils aient été les artisans de 
cette guerre (et cela bien avant le 2 août) et 
les plus fervents partisans de son 

déclenchement. Si le "droit international" 

devait être respecté, il y a longtemps que 

des guerres auraient dû éclater à Prétoria, 

Gaza, Nouméa Il aura suffit que 

Saddam Hussein décrète que le Koweit est 
la dix-neuvième province de l'Irak pour 

que le peuple irakien subisse un déluge de 
sombes. Alors que la France, qui à 

solonisé l'Algérie et massacré un bon 

nillion de ses habitants, a comme 

lépartements la Kanaky, la Martinique. la 

Guadeloupe, la Réunion … Territoires 

situés à des milliers de kilomètres de 

‘hexagone et dont les habitants n'ont pas 

Jour ancêtres les Gaulois ! Mais cela est 

conforme au droit international. 


Le droit international, c'est des milliers de 
morts en Afrique du Sud où les 
multinationales occidentales se font un 
plaisir de collaborer avec. le régime de 
l'Apartheid. 

Le droit international, c'est la spoliation 
des Palestiniens de leur terre. Et le 
désespoir dans lequel se trouve plongé ce 
peuple depuis des dizaines d'années 
explique le soutien qu'il a pu apporter à 
Saddam Hussein. De Der Yacine à Sabra 
et Chatila, dans les territoires occupés et à 
Jérusalem sur l'esplanade des mosquées, 
les Palestiniens se font massacrer sans que 
les défenseurs du “droit international" ne 


réagissent autrement que par des 
condamnations hypocrites d'Israël sans 
effet, puisque rien n'a été mis en oeuvre 
pour faire appliquer les résolutions de 
l'ONU condamnant l'Etat hébreu. Les 
Palestiniens en exil ont souvent souffert 
dans leurs pays d'accueil (massacrés au 
Liban par Israël et les milices chrétiennes, 
en Jordanie par les troupes du roi Hussein 
lors de Septembre noir). Le retour au pays 
de l'esclavagiste Jaber et autres résistants 
koweitiens de la 25ème heure, qui ont 
patiemment attendu la fin des hostilités 
dans les palaces dorés de la côte d'Azur, a 
marqué le début d'une chasse aux 
Palestiniens arrestations, tortures, 
exécutions C'est cela le droit 
international rétabli au Koweit. 


En Irak, tous ceux qui espéraient la chute 
de Saddam Hussein et qui ont pris les 
armes pour s'en débarrasser ont cru 
profiter du soutien de Bush et de ses 
vassaux, mais le Pentagone préfère un 
dictateur affaibli, à qui il peut imposer ses 
vues, à une solution chiite ou kurde qu'il 
ne contrôlerait certainement pas de la 
même manière. Les dictateurs ont toujours 
été les amis des “démocrates 
occidentaux", pour preuve les alliances 
conclues pendant la guerre avec le régime 
féodal d'Arabie saoudite. La tragédie que 
vit le peuple kurde rejouit l'Occident 
triomphateur, car il lui permet de jouerson 
rôle humanitaire et civilisateur : quelques 
couvertures, quelques caisses de vivres 
parachutées dans les montagnes. Ceux qui 
ont activement participé aux massacres des 
Kurdes en vendant des armes chimiques, 
des avions de combat (Dassault) à Saddam 
et en le laissant mater la rébellion au nom 
de la non-ingérence voudraient nous faire 
oublier leur responsabilité dans le martyr 
vécu par ce peuple. Ce sont pourtant les 
Anglais qui. dès le début de ce siècle, ont 
massacré les Kurdes, dont la lutte de 
libération s'enlise sans qu'aucune solution 
n'apparaisse. Quant à la Turquie qui a 
accueilli les réfugiés à coups d'armes 
automatiques, n'oublions pas que là-bas, 
le simple fait de parler kurde conduit en 
prison. Mais la Turquie est une démocratie 
qui va même être intégrée à la CEE ! 

Ici, en France, on a pu constater que la 
soumission des médias à l'Etat était totale : 
prise en main de l'info par l'armée, 
diabolisation de Saddam (nouveau Hitler, 
on nous avait déjà fait le coup avec Nasser 
pour légitimer l'agression sioniste de 
1967, on remet ça pour légitimer le 
massacre de plus de 100000 Irakiens). La 
mise en place du plan Vigipirate aura servi 
à criminaliser une fois de plus la 
population immigrée ou d'origine 
immigrée, avec, à la clé, un taux 
d'arrestation de personnes en situation 
irrégulière multiplié par cinq et de 
nombreuses expulsions. Mitterrand aura 
prouvé, une fois de plus, son goût à 
massacrer du "basané". Après les 
Algériens, les Kanaks, maintenant les 
Irakiens. Beau palmarès pour un sot 
disant défenseur des droits de l'Homme. 
Nous, scalpeurs et scalpeuses, sommes de 
ceux et celles pour qui la solidarité 
dépasse les frontières pour rejoindre les 
peuples opprimés. Nous avons exprimé 
par notre attitude et notre engagement dans 
les différents collectifs et mouvements 
anti-guerre notre refus du massacre du 
peuple irakien. Nous faisons partie de la 
fraction de gens qui a refusé cette guerre 
raciste aux ordres des intérêts politique, 
économique, financier, technologique, 
stratégique et militaire des Etats-Unis et 
des gouvernements des différents pays 
participant à la coalition. I n'y a que dans 
la réalité concrète du soutien quotidien que 
de véritables liens de solidarité pourront se 
tisser et renforcer l'amitié et l'entraide 
entre les peuples arabes et occidentaux. 
Pour cela, il est nécessaire de créer une 
solidarité active avec les peuples victimes 
de la guerre, de refuser l'acceptation d'un 
ordre mondial fondé sur la seule défense 
des intérêts capitalistes occidentaux au 
plus grand mépris des populations du tiers 
monde (Arabes, Kurdes, ...). 


ROCK AGAINST MAJORS 


Ils croassèrent à qui mieux, se disputant 
les lambeaux de ce cadavre; chacun tirant 
un membre à soi, soucieux de prendre la 
plus grande part de cette pourriture, afin 
d'en fumer l'arbre vénéneux de leur 
mensonge et de leur crapulerie. 

Libertad (Le Culte de la charogne) 


Sans aucun doute c'est le dos au mur que 
nous devons décider de notre stratégie. 
Connaïissant parfaitement notre but, il 
nous reste à définir les moyens. 

Nous n'admettons aucune entrave à 
l'expression de notre liberté de création et 
d'expression. Pas plus d'ailleurs qu'à 
notre liberté tout court. Nous savons, tant 
par intuition que par expérience que le 
culte de la marchandise est incompatible 
avec nôtre volonté d'existence. 

Nous n'oublions pas que notre propre 
histoire est dominée par nos 


renoncements, par nos échecs. Dominée, 
elle l'est aussi par les trahisons de nos 
proches. 

Désormais, c'est volontairement que nous 
nous acharnons à défendre ce qui nous 
appartient. Nous nous déclarons ennemis 
de l'indulgence et, de fait, nos 
interventions s'orienteront plus que jamais 
vers l'affirmation de notre autonomie 
politique, artistique et culturelle. 

Nous défendons nos propres standards, 
Car nous savons au moins qu'ils n'ont pas 
la putassière odeur de l'argent. C'est 
sciemment que nous sélectionnons nos 
influences et c'est proprement que nous 
éradiquons ce qui nous gêne. 

Si nos idées vous dérangent, alors jamais 
nous ne travaillerons avec vous. Et c'est 
avec la plus grande indifférence que nous 
vous laisserons crever sur le bord du 
trottoir, Où, pour la plupart, vous avez fait 
votre succès. 

Plus jamais vous ne nous piégerez parce 
que nos mots seront pièges, que nos 
musiques seront vitriolées etque, en plus, 
nous aurons toujours une longueur 
d'avance sur votre monde. Tout ce que 
vous pourrez récupérer venant de nous, 
vous goudronnera la tête et vous plumera 
l'esprit. 

Ce qui compte à nos yeux, c'est tout ce 
qui vit et qui aspire à le vivre sans 
contrainte, et vous faites partie des 
légumes. Votre musique vit de pillage et 
de mendicité. Vos idées s'alimentent de 
miasmes. 

Et justement parce que vous êtes sans 
épaisseur, le succès vous va comme un 
gant. 


Revisionnisme: 

attention danger! 

Dans le même temps que Faurisson 
passait en procès le 22 mars 9 {pour 
"délit de révisionnisme", la librairie 
la Vieille Taupe (rue d'Ulm, près du 
Panthéon), temple du révisionnisme 
à Paris, subissait quelques domma- 
ges bien mérités... Ce licu tenu par 


de l'ultra gauche devenu révision- 
niste, voit se rassembler depuis plu- 
sieurs mois des militants antiracistes 
et antifascistes hostiles aux idées 
diffusées par cette librairie. Avec 
_ Jours différences, ils tiennent à ex- 
primer à tous ces négateurs qu'ils ne 
pourront pas continuer à déblatérrer 
n'importe quoi en toute impunité. 
Quant à une partie de l'ultra gauche, 
elle continue dans une revue appelée 


| 
Pierre Guillaume, ancien membre 


| "Maintenant le communisme" (on y 


retrouve P. Guillaume et S. Thion) à 
fricoter avec ces négateurs. Ceux qui 
continuent à avoir des liens avec ces 
falsificateurs de l'histoire ou seraient 
tentés par les théories du "complot 
juif” sont à combattre avec autant de 
hargne que les fascistes. 


La guerre est finie, Vigipirate 
continue, 
Des centaines de personnes ont pu 


Vous opposez une musique qui vibre et 
des idées qui respirent vous vitrifie chaque 
jour un peu plus. 

La musique qui nous touche est magique, 
chaude, cinglante. Ellese modifie et, avec 
elle, le monde. Elle se propage par des 
ondes suaves et douloureuses. C'est elle 
que nous aimons et celle que nous 
faisons. 

Les idées qui nous poussent partent en 
flux irrépressibles de nos pensées les plus 
sauvages et de nos entrailles les plus 
civilisées. Des idées que seule la liberté 
peut conjuguer. 

Beaucoup font partie de nos amis, mais, 
plus encore, ne sont que les bouffons du 
spectacle. 

C'est au nom de notre liberté que nous 
condamnons la despotique SACEM, c'est 
toujours au nom de notre liberté que nous 
condamnons ces multinationales du 
décervelage, grands collaborateurs 
d'apartheid, que sont les majors 
compagnies. C'est au nom, enfin, de 
notre liberté que nous conchions tout 
projet artistique ou culturel qui, de près ou 
de loin se rapporte à la marchandise. 

Votre amour du médiocre n'a d'égal que 
notre haine de vous. 


Pour nous, c'est clair, nous tirons la 
chasse ! 


ViSA / Suburbia / Rudeboy / Ben Barka / 
Laid Thénardier /Meuh 
production/Reflex/Noir et rouge/On A 
Faim/radio libertaire/SCALP. 
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l'apprendre à leur dépend. Deux 
rafles gigantesques ont eu licu à 
Vaulx-en-Velin et au Mirail (quar- 
ticr périphérique de Toulouse). En 
ce qui concerne Vauix-en-Velin, des 
centaincs de garages ont été perqui- 
sitionnés, dans le même temps des 
gens étaient contrôlés, arrêtés ct 
gardés à vue. Pour le Mirail, sous 
prétexte d'incidents entre différen- 
tes communautés, la brigade des 
stupéfiants est mtervenue en pleine 
nuit et a interpellé des gens. 


GIPR (suite, à quand la fin ?) 
Vous saviez déjà que ce sont des 
brutes épaisses qui se croient tout 
permis dans le métro. Vous ne savez 
peut-être pas, par contre, qu'ils n'ont 
pas plus de droits que les contrô- 
lcurs. Ils peuvent controler votre titre 
de transport, dresser un procés ver- 
bal pour toute infraction (absence de 
titre de transport, graffiti, ...). Par 
contre, s'ils vous demandent vos 
papiers d'identité, vous pouvez refu- 
ser (ils peuvent alors appeler les 
flics). Ils n'ont bien sur pas le "droit" 
de vous casser la figure même s'ils le 
‚font très souvent. 


